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« Il était une fois une fée qui s’appelait Justice. C’était la plus belle du royaume. Sa peau plus blanche que la nacre et ses cheveux plus noirs que l’ébène resplendissaient. Ses yeux, aussi sombres qu’une nuit sans lune, brillaient comme mille étoiles. Elle avait un cœur d’or, et tout le monde l’aimait. »
JACK RABBITT,
Les Sept Cadeaux du Grand Dragon, page 1.

*  *  *
Pour le jour de ses six ans, Wendy avait décidé de faire un vœu très spécial. Accoudée à la table, le menton entre les mains, elle contemplait le gâteau d’anniversaire que sa gouvernante venait de poser en face d’elle. Un petit contretemps gâchait toutefois sa joie : son père avait téléphoné pour dire qu’il ne serait pas de retour assez tôt pour la voir souffler ses bougies.
« Tant pis… et tant mieux à la fois ! Si papa avait été là, il m’aurait demandé mon vœu. Et je ne dois rien lui dire, sinon ça ne marchera pas ! » pensa-t-elle pour se réconforter.
La petite fille ne put s’empêcher de sourire, car, cette année, son vœu d’anniversaire était très important et surtout… magique.
« Si papa savait… je suis sûre qu’il serait en colère ! songea-t-elle, un peu inquiète, en plissant sa petite bouche vermeille. Mais je ne dirai rien. Tout le monde sait qu’un vœu s’exauce seulement si on le garde secret ! » Et elle était bien décidée à n’en souffler mot à personne, même si, d’habitude, elle racontait tout à son père.
Songeuse, Wendy pencha la tête et vit une larme de cire sur le point de couler sur le chocolat glacé.
Elle ne dirait donc rien… sauf à Justice, la fée des contes de Jack Rabbitt. Elle aimait tant les magnifiques illustrations de ses livres et la fée que son père lui avait offerte, une aquarelle originale sur laquelle Justice s’envolait sur un papillon. Et ses longs cheveux noirs pareils aux siens flottaient dans le vent. Mais, surtout, Justice était dotée de pouvoirs magiques, et elle était capable d’exaucer les vœux.
Wendy se tourna vers le micro-ordinateur : elle pouvait aussi admirer les images de ses contes favoris sur le site Jack Rabbitt d’internet ! Son père lui avait appris comment faire, et c’était très facile. L’ordinateur possédant un système de reconnaissance vocale, il lui était possible de s’y connecter toute seule, de choisir les plus belles illustrations et même d’envoyer des messages électroniques à ses héros préférés ! Et tout cela en parlant dans le microphone ! Mais Wendy se souvenait surtout de la phrase qui saluait l’entrée sur le site :
« Bienvenue sur le site Jack Rabbitt. Dans le monde merveilleux des contes de fées, tout est possible. Il suffit d’un peu d’imagination… »
C’était la preuve que tout allait marcher ! Non seulement les vœux d’anniversaire se réalisaient toujours s’ils étaient sincères, mais, en plus, Wendy demanderait son aide à Justice. Et la petite fille savait que sa fée préférée comblerait son désir.
Wendy prononça les paroles magiques qui lui permettaient d’accéder au site Jack Rabbitt. Elle demanda ensuite à voir l’image de la fée Justice.
Contemplant son héroïne sur l’écran, elle prononça distinctement ces mots : « Justice, je voudrais que tu sois ma maman à moi toute seule… » Ensuite, après avoir envoyé son message électronique, elle ferma les yeux très fort, puis les rouvrit et souffla sur les bougies, les éteignant d’un coup. Au même moment, une brève mélodie annonça que son message avait été expédié et que la communication était maintenant terminée.
Il ne restait donc plus qu’à attendre. Son père ne devinerait sûrement rien, mais, si c’était le cas… Wendy secoua la tête, préférant ne pas y songer…
*  *  *
Ce matin-là, Justine Randell entra en coup de vent dans son bureau. Depuis maintenant un an, elle travaillait pour le compte de Blackstone’s, la société de son beau-frère Mathias, et elle ne regrettait pas son ancien emploi ! Toute l’activité de Blackstone’s consistait à dénicher l’introuvable pour de riches clients : des objets insolites ou encore des émotions fortes…
Comme tous les jours, elle consulta son agenda et sa messagerie électronique pour prendre connaissance de son programme de la journée. Quand elle lut les dernières instructions de son beau-frère, elle n’en crut pas ses yeux. Depuis qu’elle travaillait pour lui, elle rêvait de la mission qu’il lui proposait aujourd’hui : exaucer un vœu de Noël !
Car chaque année, au mois de décembre, Mathias Blackstone jouait en effet les Père Noël en comblant les désirs des plus déshérités. Et dire qu’il lui faisait assez confiance pour lui confier l’une de ces précieuses missions ! Certes, on était seulement au mois d’octobre, mais sans doute voulait-il lui laisser le temps nécessaire pour réussir cette délicate entreprise.
« Voyons, voyons, murmura Justine en lisant les instructions : « Exaucer le vœu de Wendy Sierra, six ans, de Denver »…  »
Ordre lui était donné de s’y rendre sans délai. Une place lui avait été réservée pour le jour même et il ne lui restait plus qu’à retirer le billet ainsi que la réservation d’hôtel à l’aéroport. Sa mission, comme toutes les missions de ce genre, était évidemment top secret. Hormis Mathias, personne ne serait au courant. Comme c’était grisant !
D’accord, elle devait partir sur-le-champ. Mais… et les travaux en cours ? Combien de temps resterait-elle dans le Colorado ? Deux jours ? En tout cas, pas plus, car avec son vol en fin de matinée, impossible de faire ses bagages ! Mais, au fait, quel était le vœu de la fillette ? Et pourquoi une telle hâte ?
Comme toutes ces questions se bousculaient dans sa tête, Justine tenta d’analyser la situation.
Peut-être Mathias lui laissait-il carte blanche ? Ou alors il la mettait à l’épreuve pour savoir si elle était capable de se débrouiller dans l’urgence ?
Agir vite et bien ? Qu’à cela ne tienne ! Elle avait été à bonne école avec son père : obéir sans poser de questions ! Certes, elle ne travaillait plus pour lui depuis bientôt un an, mais son enseignement avait porté ses fruits. A cette pensée, Justine eut un sourire amer. Heureusement, Mathias était bien différent de son père et elle ferait tout pour lui donner satisfaction. Elle lui devait bien ça, après tout ! Ne lui avait-il pas offert la plus enviable des situations et le paradis après l’enfer ?
Là-dessus, Justine ouvrit son attaché-case pour vérifier que son ordinateur portable s’y trouvait, ainsi que les dossiers en cours que Mathias lui avait remis la veille. Certes, cette mission prenait le pas sur les autres, mais ce n’était pas une raison pour négliger le reste. Peut-être aurait-elle le temps de travailler un peu durant son court séjour au Colorado ?
Enfin, elle jeta un dernier coup d’œil autour d’elle pour s’assurer qu’elle n’avait rien oublié. C’est alors qu’elle aperçut le tout dernier livre-cassette de Jacqueline Blackstone, alias Jack Rabbitt, sur son bureau. Sa sœur était en effet auteur-illustrateur des contes de fées les plus populaires du pays ! Mathias avait dû le déposer sur son bureau ce matin…
Sur la couverture du livre tout juste sorti des presses, elle vit un féroce dragon crachant des flammes. Elle retint un sourire. A l’évidence, Jacqueline s’était inspirée de Mathias pour dessiner le monstre ! La ressemblance était frappante !
Justine décida d’emporter le conte à Denver. Comme sa mission concernait une petite fille, ce livre l’aiderait sans doute à entrer en contact. Et si elle appelait Jacqueline pour lui annoncer son départ ? Mais un coup d’œil sur sa montre lui indiqua qu’elle ne devait pas tarder à partir sous peine de manquer son vol. « Tant pis, je lui téléphonerai en arrivant à Denver », se promit-elle.
Attrapant son attaché-case et son manteau, elle sortit de son bureau, un large sourire aux lèvres. « Mon premier vœu de Noël ! Quelle chance ! », pensa-t-elle en se hâtant vers les ascenseurs.
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« Cachée derrière des fougères, Justice contemplait le prince. Dès le premier regard, elle avait succombé à son charme. Elle avait entendu dire que les fées n’étaient pas capables d’amour, mais elle l’aimait de toute son âme. Chaque fois que le prince s’aventurait dans la forêt, elle l’approchait de si près qu’elle aurait pu toucher son pourpoint. Trop timide, elle n’osait pas. Mais, ce jour-là, elle se décida à lui parler, car elle voulait gagner son cœur. »
JACK RABBITT,
Les Sept Cadeaux du Grand Dragon, page 3.

*  *  *
Maudits journalistes ! Décidément, la journée commençait bien !
Exaspéré, Stuart Sierra toisa les paparazzi et autres vautours de la presse à scandale qui le cernaient de toute part. Acculé contre la baie vitrée du hall de l’immeuble du consortium Sierra, il fulminait. S’il avait été seul, il aurait pu leur échapper en se débattant, leur lançant au passage quelques menaces. Mais voilà, aujourd’hui, sa fille, Wendy, l’accompagnait. Ce dont les journalistes avaient profité !
Cramponnée à sa main, la petite fille serrait anxieusement sa poupée de chiffon contre elle. Elle ne le quittait pas du regard et il voyait ses beaux yeux gris-bleu confiants sous sa frange noire. Devinant sa détresse, Stuart posa une main rassurante sur ses longs cheveux soyeux et sentit qu’elle se détendait. En tout cas, face au tumulte des adultes, elle faisait preuve d’une patience et d’un calme déconcertants pour son âge… Lui bouillait de colère, prêt à les étrangler !
— Monsieur Sierra, vous êtes le célibataire le plus courtisé de Denver, mais, selon nos dernières informations, vous vous préparez à convoler en justes noces ? Qui est l’heureuse élue ?
— Qui vous a encore raconté une telle ineptie ? aboya Stuart.
— Vous savez que nous ne divulguons jamais nos sources, cher monsieur Sierra !
Irrité par cette réponse insolente, Stuart se contint. Encore une plaisanterie de mauvais goût ! Il avait l’habitude de démentir les ragots, car, les journalistes épiant ses moindres faits et gestes, il ne se passait pas une semaine sans que ce genre de nouvelles fasse la une de la presse à sensation. De plus en plus énervé, il jeta un coup d’œil vers les ascenseurs. Mais où diable se trouvaient donc les agents de sécurité ? Ils auraient déjà dû arriver pour expulser ces misérables ! Et dire que, d’habitude, ces problèmes se réglaient en deux temps trois mouvements. Vraiment, il jouait de malchance…
— Allons, monsieur Sierra ! reprit un autre journaliste, débonnaire. Ne faites pas l’étonné, nous ne sommes pas dupes ! Une femme a réussi à prendre votre cœur. Qui est-ce ?
Un éclat de rire général salua cette question. Stuart serra les poings, regrettant de ne pouvoir régler leur compte à ces insolents. Hélas, devant Wendy, il n’osait pas. Il ravala la réplique mordante qui lui montait aux lèvres et se tint coi. Mais ils ne perdaient rien pour attendre !
— Quand aura lieu le mariage ? poursuivit un photographe.
— Est-elle déjà enceinte ? renchérit une voix féminine.
La reconnaissant, il détourna la tête et aperçut Julia Lark, la plus enragée de tous. Sa pire ennemie.
— Vous vous mariez pour cette raison ? reprit-elle sans se démonter.
— Qui est-ce ? Allez, dites-le-nous ! insista une autre voix.
Agacé par les questions qui fusaient de toute part, Stuart essaya de se calmer en regardant loin devant lui. Il vit alors une jeune femme entrer dans l’immeuble, puis s’arrêter dans le hall d’accueil. Parfaitement calme, elle semblait évaluer l’endroit où elle se trouvait. Elle lui faisait penser à une biche débouchant dans une clairière et humant le vent pour savoir si un danger se profile à l’horizon. « Prudente sans être timide. Décidée mais réfléchie », ne put s’empêcher de penser Stuart.
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Le veeu secret de Wendy, Day Leclaire

Wendy, six ans, qui vit seule avec son pére, passe son temps a
réver, le nez plongé dans ses livres de contes. Aussi, lorsqu’elle
rencontre une jeune femme qui ressemble trait pour trait a la fée
de son conte favori, la petite fille se prend-elle a espérer que la
belle inconnue exaucera son veeu le plus cher : devenir sa maman.

Un bébé a chérir, Raye Morgan

Veuve depuis peu, Gayle s'appréte a accueillir seule I'enfant
qu'elle attend. Décidée a faire passer son bébé avant tout, elle
pense qu'elle ne connaitra plus jamais le bonheur aupres d'un
homme. Pourtant, lorsqu’elle rencontre le séduisant Jack Marin,
elle est perdue. Car en plus d'étre attentionné, celui-ci s'occupe
parfaitement de la petite Michelle lorsqu’elle nait. Tiraillée entre
le souvenir de son défunt mari et son attirance pour Jack, Gayle
hésite a suivre les élans de son cceur...

Un mari en cadeau, Liz Fielding

Cette année, Noél marque un tournant dans la vie de Sophie :
c’est le moment qu‘a choisi son pére pour lui couper les vivres,
I'obligeant ainsi a travailler. Et quel travail ! Promener un couple
de lévriers dans Hyde Park devrait étre une sinécure. Hélas, c’est
compter sans le caractére imbuvable de Gabriel York, le séduisant
propriétaire des chiens...

{:) HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Chapitre 2

        



        		

          Copyright

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
DAY LECLAIRE

Le veeu secret de Wendy

Traduction frangaise de
ALEXIS VINCENT

@ HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
Levceulsecret de Wendy
Un bebe a cherir

Un mari en cadeau














